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I N T R O D U C T I O N . 

L'accl imatation de la race blanche dans les tropiques 
est une question primordiale dont l'importance s'accroît 
de j o u r en jour . L'incessante augmentation de la popu­
lat ion en Europe exige un d é b o u c h é ex tér i eur . Le besoin 
d'une source d'approvisionnement alimentaire supplé ­
mentaire dirige de plus en plus les regards des pays 
colonisateurs vers les r é g i o n s tropicales. De tout temps 
la question du peuplement des pays tropicaux par les 
B l a n c s a susc i té u n grand in térê t et d o n n é naissance à 
de nombreuses controverses scientifiques dont plusieurs 
subsistent encore aujourd'hui . 

L e p r o b l è m e du peuplement blanc au Congo belge 
i n t é r e s s e presque tous les domaines de nos ac t iv i t é s scien­
t i f iques et é c o n o m i q u e s coloniales. Cette question préoc­
cupe le m é d e c i n qui doit s'efforcer d ' a m é l i o r e r les 
conditions d ' h y g i è n e et combattre les maladies et les 
é p i d é m i e s , le climatologiste, l ' i n g é n i e u r , le g é o l o g u e , 
l 'homme d'État qu i a dans ses attributions les relations 
avec notre Colonie, l ' é c o n o m i s t e qui doit é tud ier les 
rapports entre les mouvements de la population et son 
approvisionnement, etc. 

C o m m e climatologiste, notre but est d'examiner si le 
c l i m a t constitue u n réel obstacle à l ' é t a b l i s s e m e n t d'un 
peuplement d ' E u r o p é e n s au Congo belge. De tous les 
facteurs climatiques, ce sont a s s u r é m e n t la t e m p é r a t u r e 
et l ' h u m i d i t é de l'air qui exercent la plus grande influence 
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sur l'organisme humain en voie d'adaptation au mil ieu 
tropical . Dans le p r é s e n t travai l , nous nous bornerons à 
examiner l' influence de ces deux facteurs climatiques sur 
les poss ib i l i t é s d ' é t a b l i s s e m e n t permanent d'un grand 
nombre d 'Européens dans notre Colonie. 

Dans la p r e m i è r e partie, nous avons passé rapidement 
en revue l'action des principaux facteurs climatiques sur 
l'organisme h u m a i n et, en particulier, l ' influence des 
é l é m e n t s climatiques dont la répar t i t i on et le r é g i m e sont 
connus au Congo belge. Dans la seconde partie, en tenant 
uniquement compte de la t e m p é r a t u r e et de l ' h u m i d i t é de 
l'air, nous avons e x a m i n é la poss ib i l i t é de peuplement 
blanc dans les d i f f é r e n t e s r é g i o n s naturelles du Congo 
belge. 

Ce travail est une é tude p r é l i m i n a i r e sur l ' éco log ie 
humaine au Congo belge; son objet principal est d'ap­
porter une aide à la ré so lu t ion de cet important p r o b l è m e 
colonial qui vient d'être remis à l'avant-plan. 



INFLUENCE 
DB LA TEMPÉRATURE ET DE L'HUMIDITÉ DE L'AIR 

SUR 

LES POSSIBILITÉS D'ADAPTATION DE LA RACE BLANCHE 

AU CONGO BELGE 

A C T I O N S D E S F A C T E U R S C L I M A T I Q U E S 
SUR L'ORGANISME HUMAIN. 

1. INFLUENCE ET PERCEPTION DE LA TEMPÉRATURE. 

L'act ivité humaine est largement c o n d i t i o n n é e par la 
t e m p é r a t u r e ambiante et, à un moindre degré , par tous 
les autres facteurs cl imatiques (2). D u point de vue phy­
sique, l ' influence et la perception de la chaleur peuvent 
résu l ter de deux circonstances très d i f f é r e n t e s . E n haute 
montagne, en hiver, la cha leur que nous percevons lors­
que nous sommes exposés en plein soleil provient de la 
radiation solaire directe. Dans l'ombre, ou dès que le 
soleil baisse, se cache ou se couche, on note une chute 
de t e m p é r a t u r e qui peut atteindre 30° à 4 0 ° . Au contraire, 
en été , l'air et la terre sont pénétrés de chaleur depuis 
des mois, le rayonnement solaire en apporte encore et, 
lorsque le soleil se cache ou se couche, la terre et l 'air 
restent chauds. L a nuit, en l'absence du rayonnement 
polaire, la t e m p é r a t u r e de l'air peut rester é l evée . Ce 
p h é n o m è n e se produit surtout lorsque le rayonnement 
nocturne est arrê té par un é c r a n de nuages (effet de serre). 
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I l faut donc distinguer entre le r é c h a u f f e m e n t ou le 
refroidissement produits par le rayonnement solaire 
direct et l'apport ou la perte de chaleur provenant du 
contact avec l'air ou avec des objets r é e l l e m e n t chauds. 
Ce qui importe surtout, ce sont les q u a n t i t é s de chaleur 
fournies par le r a y o ï m e m e n t solaire et les quant i t é s de 
chaleur retenues par l'air que les radiations traversent (1). 

Dans le spectre solaire, ce .sont principalement les 
rayons dont la longueur d'onde est eom})rise entre 14.000 
et 600 mu. (mil l imicrons) qui produisent la chaleur. Ces 
rayons sont d é p o u r v u s d'effets chimiques . Le pouvoir 
calorifique diminue i)rusqueinent quand on se d é p l a c e 
vers l'autre e x t r é m i t é du spectre, entre le jaune et le vert. 
C'est celle partie du spectre qui a le pouvoir éc la irant le 
plus c o n s i d é r a b l e . Les effets chimiques sont principale­
ment e x e i c é s par les rayons bleus, violets et ultra-violets 
(hi spectre solaire. Les rayons rouges (X <; 1.200 m[x) 
traversent la peau et p é n è t r e n t dans les tissus du corps 
humain , oii ils produisent une é l é v a t i o n de la t e m p é r a ­
ture pouvant atteindre 3° C (1). 

2. INFLUENCE DU VENT 
E T CHUTE DE LA TEMPÉRATURE INTERNE 

DU CORPS HUMAIN. 

L 'é lévat ion de la teni [ )érature interne de l'organisme 
est C()u l ie l )a lancée de deux façons : 

a) Sous l'action des rayons ultra-violets reçus , la peau 
se couvre d'une m a t i è r e colorante qui absorbe une grande 
partie des rayons calorifiques dès leur arrivée dans la 
partie su[)erficielle de la peau. De ce fait, le brunissement 
de la peau p r o t è g e le corps contre une é l éva t ion exces­
sive de la t e m p é r a t u r e interne. Chez certains individus 
et, en particulier, chez les blonds nordiques, la peau ne 
brunit pas, elle rougit et le rougissement arrive à créer 
un état pathologique a p p e l é é r y t h è m e solaire. 
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b) L ' a i r frais se charge de soustraire à la peau l 'excès 
de chaleur qui tend à s'y accumuler. Quand l'air est frais, 
la chaleur a c c u m u l é e par la peau est é l i m i n é e au fur et 
à mesure et la t e m p é r a t u r e interne du corps reste sensi­
blement aux environs de 37° pour u n homme sain. 

L a chaleur interne de l'organisme est la r é s u l t a n t e des 
p h é n o m è n e s d'oxydation qui trouvent leur origine dans 
la nutrit ion et la respiration. L a partie r é s i d u e l l e de 
l ' é n e r g i e , produite par les oxydations intra-organiques et 
qui se traduit sous forme de chaleur, sert à maintenir la 
t e m p é r a t u r e du corps constante. Les é c h a n g e s qui en 
résu l t ent constituent ce qu'on appelle le métabolisme 
basai et tout être h u m a i n doit d é v e l o p p e r une q u a n t i t é 
m i n i m i u n de chaleur pour se maintenir en vie. L e m é t a ­
bolisme basai d'un i n d i v i d u d é p e n d de son â g e , de sa 
taille, de son poids, etc.; i l d é p e n d é g a l e m e n t de son 
habil lement, de son a c t i v i t é physique, etc. (3). 

Mais lorsque la t e m p é r a t u r e est trop é levée , l'extraction 
de la chaleur devient insuffisante et des accidents peuvent 
survenir. L a chute de t e m p é r a t u r e joue donc un rôle 
important dans l'action d u rayonnement chaud; plus elle 
est é l evée et plus a g r é a b l e est son action; moins elle est 
é l evée et plus d é s a g r é a b l e est le rayonnement solaire 
intense. L a chute de t e m p é r a t u r e est accentuée lorsque 
l'air frais est en mouvement. L' inf luence du vent sur le 
refroidissement du corps l iumain peut s'exprimer par 
l ' in tens i té du refroidissement cl imatique. Cette i n t e n s i t é 
représente la quant i t é de chaleur c é d é e par u n i t é de 
surface du corps h u m a i n pendant l 'un i t é de temps. E l l e 
est d é t e r m i n é e par le k a t h a t h e r m o m è t r e de H I L L (4) ou 
par les f r i g o r i m è t r e s de Dorno et de Thelenius; elle 
s'exprime en m g / c a l / c m ^ / s e c . Le f r i g o r i m è t r e de Dorno 
est, pour le moment, le plus ut i l i sé . I l est c o n s t i t u é par 
une boule de cuivre noircie , c h a u f f é e é l e c t r i q u e m e n t à 
3 6 ° 5 . I l mesure par voie d'enregistrement continu les 
q u a n t i t é s de chaleur s v i p p l é m e n t a i r e qu'i l faut fournir h 
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celte boule pour remplacer celle qu'elle perd constamment 
vers l ' extér ieur . Le f r i g o r i m è t r e de Dorno est un instru­
ment purement physique, ne présentant aucune ressem­
blance avec un organisme vivant qui perd sa chaleur. I l 
peut iniiquement nous donner une idée des exigences 
g é n é r a l e s qui s'imposent à l'organisme pour la r é g u l a t i o n 
de la t e m p é r a t u r e . 

Entre le refroidissement (H) , la t e m p é r a t u r e (<) et la 
vitesse du vent {v), on a d é t e r m i n é les relations empi­
riques suivantes (5) : 

H = (36,5 — 0 0,27 liour v = 0; 

H = (36,5 — 0 0,20 + 0,40 V '̂) pour v < 1 misée. 

H = (36,5 — 0,13 + 0,47 \lv) pour v > i m;sec. 

Le refroidissement du corps humain a servi à é tabl ir 
une classification des cl imats, qui s 'étend depuis le c l imat 
glacial jusqu'au climat trop chaud insupportable ( 6 ) . 

H > 40 mg/cal/cm7sec. IJnterkiihluiigsklima. 
30 > H > 40 reizstarkeskUma. 
20 > H > 30 •' reizmildesklima. 
10 > H > 20 •' SchonungskHma. 

H < 0 Überhitzungsklirna. 

3. ÉCHANGES CALORIFIQUES ENTRE L'ÊTRE HUMAIN 
ET L E MILIEU EXTÉRIEUR. 

Le constant r a f r a î c h i s s e m e n t du corps que constitue la 
chute de t e m p é r a t u r e , si essentielle pour le b ien-être et 
m ê m e pour la conservation de la vie, est réal isé par deux 
voies principales : 

«) la cession directe de chaleur que le corps fait à l'air 
par c o n d u c t i b i l i t é et par layonnement. 

b) l ' évaporat ion dans l'air, de l'eau de l'organisme. I l 
faut ajouter une faible perte de chaleur dans les voies 
respiratoires et les poumons. 
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L a m o i t i é environ de la perte de chaleur souha i tée s'ef­
fectue par rayonnement et par conduction. Le rayonne­
ment d é p e n d de la transparence de l ' a t m o s p h è r e ; i l est 
i n f l u e n c é par les é l é m e n t s solides du mi l ieu ambiant (sol, 
murs , é t ro i t e s se des rues, etc.). Quant à la conduction, 
elle d é p e n d essentiellement de la t e m p é r a t u r e , de l ' h u m i ­
d i t é et du mouvement de l 'air . Dans les m ê m e s conditions 
a t m o s p h é r i q u e s , les é c h a n g e s calorifiques entre le corps 
humain et l 'air varient d'vm individu à l'autre. 

L 'évaporat ion n'entre en j e u que lorsque la convection 
et le rayonnement s 'avèrent insuffisants pour é l i m i n e r le 
surplus de chaleur. Quand l'air est plus froid que la peau, 
la convection et l ' évaporat ion refroidissent la peau. P a r 
t e m p é r a t u r e s basses et m o d é r é e s , la perte de chaleur par 
é v a p o r a t i o n est pratiquement i n d é p e n d a n t e de la t e m p é ­
rature de l'air et les dissipations de chaleur par voies 
ilirecles sont seules c o n t r ô l a b l e s . L a cession de cha leur 
par voie directe est proportionnelle à la d i f f é r e n c e entre 
la t e m p é r a t u r e de la surface du corps et celle de l 'a ir . 
L a perle de chaleur par convection est proportionnelle à 
la racine carrée de la vitesse de l'air (7). 

Au contraire, ])ar t e m p é r a t u r e s é l e v é e s ou pendant un 
dur travail, la sécrét ion de la sueur et son é v a p o r a t i o n 
sont les facteurs principaux de la dissipation de la chaleur 
provenant de l a peau. 

L e pouvoir évaporant de l'air est accru par l 'augmen­
tation de sa vitesse, par la diminution de son h u m i d i t é 
ou par les deux à la fois. 

L e corps r é p o n d par mie diminution de la surface de 
la peau h u m i d i f i é e . Lorsque la t e m p é r a t u r e de l'air d é ­
passe 37° , la chute de t e m p é r a t u r e change de signe; la 
t e m p é r a t u r e du corps h i m i a i n s 'é lève; i l se produit une 
« stase thermique » qui, m ê m e dans ses formes l é g è r e s , 
est difficile à supporte)-. Toutefois, si la pression de vapeur 
de l'air ambiant est i n f é r i e u r e à celle de l'air saturé à la 
t e m p é r a t u r e de la peau, l ' évaporat ion peut encore se 
produire. 
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Quand la t e m p é r a t u r e de l'air est basse et le rayonne­
ment solaire intense, on éprouve une impression de 
b ien-ê tre . Seulement, lorsque les effets deviennent plus 
intenses, l'impression de b ien-ê tre s'accentue, mais elle 
s'accompagne d'une excitation qui f ini t par devenir 
d é s a g r é a b l e . L a dite excitation s'accroît alors rapidement; 
elle prend u n caractère pathologique et i l en résu l t e un 
état de trouble, lequel peut en tra îner la confusion de la 
pensée lorsque le rayonnement solaire intense affecte la 
tête et, par là , le cerveau (2). Les accidents les plus fré­
quents, a p p e l é s « insolation » ou « coup de soleil », se 
produisent surtout en cas d ' é c l a i r e m e n t solaire direct de 
la tète d é c o u v e r t e . 11 faut bien (Ustinguer entre le « coup 
de soleil » et « le coup do chaleiu- ». L a formation d'un 
coup de chalevu' est bien d i f f é r e n t e de celle d'un coup de 
soleil. Le coup de soleil est une b r û l u r e vér i table occasion-
néi' par le rayonnement solaire intense. I l est d û à une 
é l évat ion par les rayons scjlaires de la t e m p é r a t u r e portant 
principalement sur les tissus c é r é b r o - m é n i n g é s . L a plu-
pari des auteurs sont d'accord pour attribuer la g e n è s e 
de l'insolation aux rayons thermiques ou infra-rouges. 
Au contraire, le coup de chaleur peut se produire sans 
soleil; la t e m p é r a t u r e ambiante et le d e g r é d ' h u m i d i t é 
de l'air conditionnent son apparition. L e » coup de cha­
leur » r é s u l t e de la production d'une « stase thermique » 
dans tout l'organisme et se produit lorsque celui-ci ne 
parvient pas à é l i m i n e r dans l'air son e x c è s de chaleur. 
M ê m e à l'ombre et au lepos, on peut ressentir les effets 
du coup de chaleur sans pouvoir y parer efficacement. 
L e risque de (( coup de chaleur » se transmet au cerveau 
de l ' in tér ieur de l 'organisme, tandis qu'en cas de « coup 
de soleil » le danger vient de l ' ex tér i eur au travers de 
la tête et des os du c r â n e qui ont été af fectés par un 
é c l a i r e m e n t solaire excessif. Les facteurs qui d é t e r m i n e n t 
le « coup de chaleur » sont avant tout ceux qui troublent 
la thermolyse, mais on ne pourrait n é g l i g e r ceux qui 
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renforcent la t h e r m o g é i i è s e (8). Ces facteurs d'importance 
i n é g a l e se divisent en deux groupes, les facteurs extr in­
s è q u e s et les facteurs i n t r i n s è q u e s . Les facteurs extrin­
s è q u e s sont les plus importants. On les divise en facteurs 
d é t e r m i n a n t s : la chaleur brusque et excessive; en facteurs 
adjuvants : variations h y g r o m é t r i q u e s et b a r o m é t r i q u e s ; 
en fadeurs p r é d i s p o s a n t s : aéra t ion , ventilation, c i rcu la ­
tion de l 'air, etc. 

Les facteurs i n t r i n s è q u e s sont r e g a r d é s comme des 
facteurs p r é d i s p o s a n t s ; ce sont la race, la constitution 
individuelle , l ' e n t r a î n e m e n t , le fonctionnement des g lan-
ck*s sudoripares et des glandes à s é c r é t i o n interne, l'Age, 
etc. (8). 

On voit qu'i l existe des t e m p é r a t u r e s idéales pour les­
quelles l impression de b i e n - ê t r e ressentie est m a x i m u m . 
VV. l lell[)ach signale que la théor ie permet de d é t e r m i n e r 
par le calcul une t e m p é r a t u r e idéale telle qu'un l iomme 
n u , restant absolument au repos dans un endroit o m b r a g é 
et dans un a ir c o m p l è t e m e n t calme, ressente le m a x i m u m 
de b i e n - ê t r e . D'après plusieurs auteurs, cette t e m p é r a t u r e 
idéa le se situe vers 3 2 ° 5 . Mais le moindre mouvement de 
l'air et la moindre augmentation d ' h u m i d i t é modif ient 
cette valeur. 

D'après \ . M I S S E N A K U (9), pour une act iv i té d o n n é e , le 
corps peut n ' éprouver , dans certaines conditions, ni i m ­
pression de chaleur, n i impression tie froid. Dans une 
telle ambiance, l'homme joui t d'une relative sensation de 
b i e n - ê t r e . Ces conditions correspondent à la notion de 
neutra l i t é thermique des physiologistes. L a n e u t r a l i t é 
l l iermique varie suivant l 'act iv i té et la protection ther­
mique de l ' individu. E l l e est voisine de 20° pour un 
homme à peu près immobi le et de 10° pour celui qui se 
l ivre à un travai l physique assez fatigant; elle s 'é lève à 26° 
et plus pour un homme immobile et n u . La n e u t r a l i t é 
thermique d é p e n d é g a l e m e n t de la couche adipeuse super­
ficielle, de l 'act iv i té des tissus et du rapport du poids à la 
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surface de l ' individu. Povn' un liomme adulte, l 'act iv i té 
basale d iminue de 0,5 % environ chaque a n n é e , soit une 
diminution de 10% entre 30 et 50 ans. L'embonpoint com­
pense g é n é r a l e m e n t l 'ac t iv i té des tissus. L a n e u t r a l i t é 
thermique correspond au meil leur rendement m é c a n i q u e 
et au m a x i m u m de puissance de l 'organisme humain . 

4. INFLUENCE DE L'HUMIDITÉ DE L'AIR. 

L'I iumidi té de l'air joue un lô le important dans les 
é c h a n g e s calorifiques entre l'organisme humain et le 
mil ieu ambiant . Nous avons rappelé p r é c é d e m m e n t les 
d i f f é r e n t e s d é f i n i t i o n s des indicateurs de l ' h u m i d i t é de 
l'air (10). E n particulier, on sait qu'i l faut ( ü s t i n g u e r 
entre l ' h u m i d i t é absolue et l ' h u m i d i t é relative. L ' i u i n i i -
d i té ab.solue exprime la q u a n t i t é de vapeur d'eau que l'air 
renferme par u n i t é de volume et qui fait partie de sa com­
position comme l 'o .xygène ou l'azote. L 'humichté relative 
est d é f i n i e par la formule 

U = 1 0 0 ^ , 

o ù ?•„ est le rapport de m é l a n g e de l'air humide à la 
j)ression p et à la t e m p é r a t u r e T , et i\* le rapport de 
m é l a n g e à la saturation, à la m ê m e pression et à la 
m ê m e t e m p é r a t u r e . Anciemiement, l ' h u m i d i t é relative 
était d é f i n i e par la formule 

U' = 100^4' 
p*. 

i)ù ƒ),, est la ])ression partielle de la va])eur d'ean cl ƒ** 
la pression de saturation à la m ê m e pression et à la m ê m e 
t e m p é r a t u i e . 

L ' h u m i d i t é relative tient donc comji le de ce que l'air 
pourrait encore renfermer de vapeur d'eau en plus de 
celle qu'elle contient d é j à avant que le point de saturation 
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soit atteint. L'air chaud peut, avant d'atteindre la satura­
tion, admettre une bien plus grande quan t i t é de vapeur 
d'eau que l'air f r o i d . Pour une m ê m e humid i t é relative, 
l ' h u m i d i t é absolue de l 'air chaud est de loin supér ieure 
à celle de l'air f r o i d . De ce fait, seul l 'air chaud donne 
l 'impression d'être é t o u f f a n t . Ce carac tè re de l 'air sup­
pose à la fois une h u m i d i t é relative et absolue élevée. 

Or, c'est p réc i sément par temps chaud que le r a f r a î ch i s -
semeid du corps est d û à l 'évaporat ion de l'eau de l'or­
ganisme. Le corps ne peut émet t re do vapeur par sa 
propre surface que si la tension de vapeur de l'organisme 
est supé r i eu re à celle de l 'air ambiant. Ce processus se 
réalise d i f f ic i lement dans une a t m o s p h è r e où la tension 
de vapeur est élevée; au contraire, i l se réalise plus 
facilement quand la tension de vapeur est relativement 
fail)le. L 'air f roid sa tu ré de vapeur d'eau au degré maxi ­
m u m de l ' humid i t é relative n'oppose qu 'un faible obstacle 
à la tension de la vapeur d'eau que l'organisme tend à 
é l iminer . A u contraire, l 'air chaud sa turé n'admet plus 
aucune nouvelle q u a n t i t é de vapeur d'eau et, en part i­
culier, celle que l'organisme tend à l u i transmettre. Dans 
ces conditions, la sueur reste sur la peau sans pouvoir se 
transformer en vapeur; le r a f ra î ch i s sement de l'organisme 
devient insuffisant et la « stase thermique » commence 
à se faire sentir. Ces conditions constituent le type de 
(( temps é tou f fan t s »; ils résul tent de la coexistence d'une 
haute t e m p é r a t u r e de l ' a i r et d'un degré élevé de l ' h u m i ­
di té relative. Par suite de son degré élevé de l ' humid i t é 
relative et de la haute tension de vapeur, toute t empéra ­
ture élevée de l'air rend la situation de l'organisme 
désagréable du point de vue de ses moyens de ra f ra îch is ­
sement. Une t empéra tu re très élevée, par temps sec, 
doime la m ê m e impressiort que les « temps é touffants » 
à t empé ra tu r e modérée . Donc, par t empé ra tu r e modérée , 
l 'action de l ' humid i t é de l 'a i r sera un effet de l ' humid i t é 
relative; par contre, par t e m p é r a t u r e élevée, elle sera un 
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effet de l ' humid i t é absolue de l'air et de la tension de 
la vapeur d'eau dans l ' a tmosphère . 

Une certaine quant i té de vapeur d'eau quitte éfjjalemeiit 
l 'orfjanisme par la voie pulmonaire. C'est surtout par 
temps frais que la vapeur d'eau quitte l'organisme par 
cette voie. La respiration peut, dans ces conditions, ê t re 
d'une plus grande efficacité que si la t empéra tu re est 
plus élevée. Plus la t e m p é r a t u r e est élevée et plus l 'acti­
vité pulmonaire doit faire appel à la peau pour soulager 
le travail des poumons. Or, par » temps é touf fan t s », 
d 'après ce que nous venons de voir, la peau sera incapahle 
de soulager les poumons en ce qui concerne l 'é l iminat ion 
de la vapeur d'eau et le surmenage de la fonction respi­
ratoire se manifeste sous forme d'impression d'asphyxie. 

5. TEMPÉRATURE ÉQUIVALENTE E T COURBES 
D'ÉGAL CONFORT. 

En somme, on peut dire que la t empé ra tu r e , l ' h u m i d i t é 
et le vent sont les é léments de base q u i règlent les échan ­
ges calorifiques entre l'organisme humain et le mi l ieu 
ambiant. Ces différents é léments agissent de concert et 
i l est d i f f i c i l e de d é t e r m i n e r l ' influence propre de chaque 
é lément climatique. 

On conçoi t a i sément q u ' i l puisse exister certains éta ts 
a tmosphér iques correspondant à certaines combinaisons 
de t empéra tu re , d ' h u m i d i t é et de vitesse de l'air suscep­
tibles d'assurer la m ê m e influence sur les échanges 
calorifiques entre le corps et l ' a tmosphère et de procurer 
la m ê m e sensation de bien-être . I l existe donc des états 
a tmosphér iques à caractér is t iques nettement d i f fé ren tes 
qui provoquent des sensations thermiquement équiva­
lentes. Ces constatations ont a m e n é les physiologistes à 
introduire la notion de température équivalente, de 
température résultante, de température d'égal confort ou, 
mieux, de température effectivement ressentie. Chaque 
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ambiance est ainsi a f fec tée d'une t empéra tu re « résu l ­
tante » q u i caractérise la sensation de chaleur qu'elle 
procure. 

Malgré les progrès é n o r m e s réalisés ces de rn iè re s 
années , la dé t e rmina t ion des courbes d'égale t e m p é r a t u r e 
effective ou d'égal confort qui l imitent la zone des é ta ts 
« chauds et pesants » et des « états confortables » est 
encore très discutée. On ne peut encore rien a f f i rmer 
dé f in i t i vemen t , parce que l'accord entre spécialistes de la 
question est encore lo in d 'ê t re réalisé du point de vue 
t héo r ique et parce que, du point de vue pratique, la pos­
sibil i té d'utiliser ce dont i l s'agit dans des buts bioclima­
t ique, psychologique, physiologique et curatif n'est pas 
assurée (1). 

On peut séparer les d i f fé ren tes courbes d'égale t e m p é ­
rature effective en deux catégories : d'une part, celles 
établ ies pour l 'air calme et où l'on tient uniquement 
compte de l ' humid i t é et de la t e m p é r a t u r e ; d'autre part, 
celles dé te rminées en tenant éga lement compte de la 
vitesse de la circulation de l 'air. De plus, les conditions 
de confort ne sont plus simplement étudiées dans le cadre 
d'une a t m o s p h è r e libre, mais elle le sont aussi dans le cadre 
d'une a tmosphè re rédui te o f i la t empé ra tu r e des parois 
qu i la dé l imi ten t joue un grand rôle. 

La f igure 1 reproduit les courbes des conditions-limites 
dé t e rminées par différents auteurs en tenant uniquement 
compte de la t empéra tu re et de l ' humid i t é de l'air (11). 
En se basant sur son expér ience personnelle, W . S E M M E L -

H A C K (12) a adopté la courbe établie par Lancaster-Castens 
pour l 'é tude de l 'acclimatation de la race blanche au 
Cameroun. 

La notion du mouvement de l'air dans la régula t ion 
thermique est récente. En 1923, l 'American Society of 
Heating and Ventilation Engineers (A. S. H . V. E.) a éta­
b l i des courbes d'égal confor t en tenant compte de la 
t e m p é r a t u r e , de l ' humid i té et de la vitesse du mouvement 
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de l'air (13). Ces courbes l imitent la zone où un ind iv idu 
éprouve une sensation agréable ; elles furent établies en 
se basant sur des expériences effectuées en laboratoire. 
Ces expér iences furent prat iquées sur une centaine de 
sujets nus ou habil lés de façon normale et amenés l 'un 
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Fin. 1. 

Missenard. 
— Lancaster-Castens. 
.. - IJnke-V. Da lmady . 
• - - Brezina-Schinidt . 
— Fleischer. 

Courbes d 'éga l confort. 

après l'autre dans une ambiance dont les caractérist iques 
pouvaient être modi f iées au gré des expér imenta teurs . 
Elles ont permis de tracer toute une série de diagrammes 
psychromét r iques se rapportant aux diverses ambiances 
étudiées C). 

( 1 ) P lus i eurs de ces diagrammes sont reproduits dans l ' é tude de 
E . D E V R O E Y in t i tu lée : Habitations coloniales et conditionnement d'air 
sous les tropiques. 
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Le P r o f V A N C A U T E H E N (14) a é t e n d u la mé thode de 
l 'A. 8. H . V . E. aux r é g i o n s tempérées en tenant compte 
de la saison, du moment de la j o u r n é e , de la latitude et 
du genre d'activité exe rcé ; des zones de confort furent 
t lé terminées pour un pourcentage d'au moins 4 5 % des 
réponses favorables. 

De m ê m e , les lecherches prat iquées par la Commission 
<lcs Mines de Pittsburg ont mis en évidence , par diverses 
mesures, les amél io ra t ions de confort apportées par le 
mouvement de l'air ( 8 ) . 

Mentionnons encore les zones de confort dé terminées 
par Fabrègue et par le Prof" Pieter M O M de Bandoeng ( 1 6 ) . 

Plusieurs auteurs se sont intéressés aux conditions de 
confort dans les habitations, les usines, etc. des pays 
tropicaux. Ils ont d é t e r m i n é la chute de t empéra tu re q u i 
devrait exister entre l 'a i r libre et l ' in té r ieur des habita­
tions, usines, mines, etc., afin d'obtenir des conditiojis 
optima de confort . Dans ce domaine, i l y a lieu de men­
tionner les travaux de Bedfort , Jaglou, V A N S W A A Y ( 1 7 ) , 

V I C K ( 18 ) , Burette, D E V R O E Y (19) , etc. 
EicHNA, L . W . , AsiiE, W . F . , B E A N , W . B . et S H E L L E Y , 

W . B . (20) , ( 2 1 ) , (22) ont effectué des expériences sur des 
soldats en vue de les accoutumer à des climats excessive­
ment chauds et secs et à des climats chauds et humides. 
A u cours de ces expér iences , les soldats é ta ient ravitai l lés 
à volonté en boisson sa lée ; les expér imenta teurs <jnt 
consta té que l 'homme ne peut guère incorporer plus de 
2 litres d'eau par heure. Ils ont éga lement dé te rminé les 
quan t i t é s d'eau évaporées par uni té de temps, par i n d i ­
v i d u , pour divers types d 'act ivi tés , et ce pour différentes 
vitesses du mouvement de l 'air. Dans l 'é tabl issement des 
formules d é t e r m i n a n t la quan t i t é de chaleur cédée par 
évapora l ion , Eichna et ses collaborateurs ont tenu compte 
de la t empé ra tu r e des surfaces radiantes avoisinantes. 
DüPUY, V É R O N , M E R L A N , M I S S E N A R D (8 ) et d'autres ont 
aussi tenu compte de la t e m p é r a t u r e des parois dé l imi tant 
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l 'a tnKjsphère étudiée dans l 'é tabl issement des courbes de 
t empéra tu re effective. 

Ce court aperçu nous montre l 'ampleur du p r o b l è m e 
que constitue l ' é tabl issement des t empéra tu re s d'égal con­
fort . De nombreuses controverses scientifiques subsistent 
au sujet des courbes dé l imi tan t les « états lourds et 
pesants » et les « états confortables ». 

Pour l 'é tude de l ' inf luence de la t empéra tu re et de 
l ' humid i t é de l'air sur l 'acclimatation de l 'Européen au 
Congo belge, nous devons adopter des courbes d 'égal 
confort en rapport avec les données climatologiques 
actuelles, .lusqu'à p résen t , nous possédons peu de ren­
seignements sur le r é g i m e et la vitesse des vents dans les 
di f férentes régions naturelles de notre Colonie. Au con­
traire, la répar t i t ion et les caractères principaux de la 
t e m p é r a t u r e et de l ' h u m i d i t é de l 'air ont été d é t e r m i n é s 
pour les di f férentes r ég ions du Congo belge (23), (24), 
(25), (10). 

Suite à cette remarque, notre choix s'est porté sur les 
courl)es qui dé l imi tent les systèmes « t empéra tu re - l iu in i -
dité » supportables par l 'homme, étal)lies par le Directeur 
C E . A. Winslow et les Directeurs Hemigton et Gagge du 
,lohn B. Pierce Laboratory of Hygiène , Newhaven ( 7 ) . La 
t empé ra tu r e des parois dé l imi tan t l ' a tmosphère cons idé­
rée était supposée égale à la t empé ra tu r e de l'air ambiant. 
Après avoir dé t e rminé les pertes de chaleur du corps dans 
des coiulitions données , C. E. A. Winslow et ses collabo­
rateurs ont établi une équation qu i permet de calculer 
l ' h u m i d i t é maximum pour laquelle la t empéra tu re du 
corps demeure constante pour une t empéra tu re et une 
vitesse de l'air d o n n é e s . Deux séries de diagrammes rela­
tent les résultats des expériences. Une première série de 
courbes-limites f u t é tabl ie en tenant uniquement compte 
de la t empéra tu re et de l ' humid i t é de l'air. Une seconde 
série de courbes indique l ' influence du mouvement de 
l 'air, y)our i l ifférentes vitesses, sur des sujets soumis à 
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des conditions de t e m p é r a t u r e et d ' h u m i d i t é bien dé ter ­
minées . Cette présenta t ion des courbes-limites de confor t 
s'adapte très bien aux d o n n é e s climatologiques actuelles 
de notre Colonie. Au f u r et à mesure que se déve lopperont 
nos connaissances sur le r é g i m e et la vitesse des vents au 
Congo belge, i l sera aisé d 'amél iorer les conclusions 
t irées de la i)rcmière sér ie de diagrammes établis par 
C. E. A. WiiLslow. 

Les cinq courbes reproduites à la f igure 2 f ixent les 
condilioiis-limitos de confort pour dif férentes activités et 
poui- une faible circulation de l 'air (17 f t / m i n ) . La 
courbe \ A indique la l imi t e des conditions tolérables pour 
un liomnic rui restant à l ' in tér ieur ou dans un l ieu 
o m b r a g é . La combe BB se rapporte à un homme légère­
ment vêtu restant à l ' i n té r i eur ou dans un lieu o m b r a g é . 
DatLs les conditions représentées par un point si tué à 
gauche des courl)es A.\ (sujet nu) et BB (sujet l égè remen t 
v ê t u ) , la t empéra tu re du corps reste constante. Au con­
traire, pour un jHjint s i tué à droite de la courbe, la 
t e m p é r a t u r e augmente et continue d'augmenter aussi 
longtemps que le corps reste exposé à ces conditions. Une 
liaiLsse continue de la tempéra l iu ' e du corps ent ra îne une 
chute de la tension sanguine, augmente le nombre des 
pulsations, produit de fortes palpitations, suivies d'inie 
torpeur et peut en t ra îner la mor t par « coup de chaleur ». 

La figure 2 montre que les vê tements constituent une 
protection efficace contre la chaleur. En effet, dans l 'air 
comi) lè tement sec, la l imi te supér ieure de la t empé ra tu r e 
supportable par un homme vêtu est de 59° , alors qu'elle 
est de 45° pour un homme nu . Pendant des périodes de 
t rès courte du rée , on peut supporter des t empéra tu res 
notablement supér ieures . 

La courbe CC représente les conditions-limites pour un 
l iomme vêtu au lepos et exposé au soleil. La courbe D D 
indique les conditions l imites pour homme vêtu mar­
chant à 4 m . p . h . par temps couvert et la courbe EE 
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100, e D C B A, 

5 0 7 0 9 0 
T e m p é r a t u r e du T h e r m o m è t r e s e c en°F 

Fui. 2. — ConditiniLs-liinites de coiifoct pour d i f f é r e n t e s a c t i v i t é s 
et j i O H V une faible circulation de l 'air (17 f t /min) , 

AA : L imi te des conditions t o l é r a b l e s ]»our lui lioinme restant à l' inté­
r i eur ou dans un endroit o m b r a g é . 

B B : L imi te des conditions t o l é r a b l e s pour u n tionime l é g è r e m e n t vêtu , 
à l ' in tér ieur ou! dans un endioit o m b r a g é , 

ce : L i m i t e des conditions t o l é r a b l e s pour un tionune v ê t u , au repos 
et e x p o s é au soleil. 

DD : L imi te des conditio7is to l érab le s pour un tionime v ê t u , marchant 
à 4 m / h |)ai' temjis couvert. 

E E : L imi te des conilitions t o l é r a b l e s pour u n homme v ê t u , marchant 
à 4 m / h en plein soleil . 
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fixe les conditions limites j)our un homme marchant à 
4 m . p . h . en plein soleil. D'après J. S. Haldane, dans 
l'air sa turé des mines, la t empéra tu re - l imi te supportable 
est 29°5, m ê m e pour un homme ne travaillant pas (7). 
Ce fait conf i rme les résul ta ts des expériences re[)ro(kiiles 
à la f igure 2. 

On a cons ta té qu'un homme e n t r a î n é ne subit pas de 
tort permanent lorsqu'il reste exposé à des conditions oii 
la t e m p é r a t u r e de son corps augmente de 1° F. à 1°5 F. 
par heure. Toutefois, l'exposition à de telles conditions 
ne doit pas durer trop longtemps. C"cst ainsi que, par 
refroidissements intermittents, on arrive à travailler dans 
(les mines présen tan t des conditions qui en t ra înera ien t 
f r é q u e m m e n t des accidents par « coup de chaleur ». 

C. E. A. Winslovv et ses collal)orateurs ont ensuite 
dé te rminé l ' influence exercée par le mouvement de l 'air 
sur des sujets soumis à des condilit)ns de t e m p é r a t m e et 
d ' immid i t é bien établies. 

La f igure 3 indique les courl^es-limites pour six valeurs 
d i f fé re tdes de la vitesse de l 'air. La courbe dd, par exem­
ple, fixe les limites tolérables pour un vent de 2 m . p. h. 
(200 f t / m i n ) , les conditions tk' t e m p é r a t u r e et d 'hvmiidi lé 
é tant les m ê m e s que celles reprotkiites à la figure 2. Pour 
une h u m i d i t é de 60 %, la t empéra ture - l imi te toléi'able 
est supér ieure de 6" F. à celle observée i)our une vitesse 
de 17 f t / m i n . Dans l'air c o m p l è t e m e n t sec, la d i f férence 
entre les t empéra tu re s l imites tolérables pour des vitesses 
de 17 f f / m h i et 200 f t / m i n atteint 20° F. 

Les nombres reportés sur les courbes intkquent la 
quan t i t é d'eau que le corps d'un l iomme de corpulence 
inoyenne cède par transpiration et évaporat ion en une 
heure. Ains i , par exemple, pour uiu" t empéra tu re de 
110" F., une humi<kté relative de 42 % et un vent de 
1.000 f t / m i n , un homme au repos à l 'ombre perd 1.150 gr 
d'eau en une heure. 
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Ic i , deux points retiennent l'attention : 

a) La sueur n'est pas const i tuée uniquement d'eau 
pure; elle contient, avec d i f férents prochiits organiques, 
du sel comnuHi; afin d 'évi ter (h- yiaves inconvénients 

10Q-

T e m p e r a t u r e du T h e r m o m è t r e s e c en °F 

I ' K ; . — Rffe's (le la vcril i lal ion 
sur les coiuli l ious limites au coiiii île rlialeiii' pour des siijels nus. 
aa : 17 ff iniii — hli : 5 0 ft 'niiu — ce : l(K) ft'nii i i — dil : iOO r t ' i i i i i i --

ee : HKl ft iniii — ff : I.IIOO fl luin. 

pour la santé , le sel (hi ct)r[)s cédé par évaporal ion doit 
être res t i tué à roiganisme. 

/)) En second lieu, i l faut éviter ré [ )u isement des g lan­
des, sinon l ' ind iv idu est exposé aux conditions dans les­
quelles, la convection et la radiation é c h a u f f a n t le corps, 
peut être fiap[)é de mort par » coup de chaleur ». 
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Les courbes-limites BB, CC, EE reproduites à la f igure 4 
permettent une classification des climats. Les conditions 
représentées par des points si tués à droite de la courbe BB 

1 0 0 r 

5 0 7 0 9 0 110 130 
T e m p é r a t u r e d u T h e r m o m è t r e s e c e n °F 

Fio. 

E s s a i de classif ication de.s cl imats d 'après les courbes d 'éga l confort. 

sont insupportables, m ê m e pour un honnne au repos. 
Dans des conditions comprises entre BB et CC, un homme 
ne peut rester exposé en plein soleil sans risquer un 
(( coup de chaleur ». Dans les conditions représentées par 
des points compris entre CC et EE, un homme ne peut 
mai'clier à 4 m . p. h . en plein soleil sans risquer un 
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accroissement de la t empé ra tu r e corporelle et par suite 
un (( coup de chaleur ». Ces dernières conditions corres­
pondent au climat chaud. La figure 4 indique également 
les limites des climats stimulants, frais et froids. 

I ) . B H L > T (7) estime que la t empéra ture - l imi te tolérée, 
pour une act ivi té normale, est de 86° F . lors(|uc l ' humi ­
dité relative atteint 8 5 % et de 95° F . pour une h u m i ­
di té de 2 5 %. Af in de réaliser une ambiance de confort 
op t imum dans les habitations des parties chaudes du 
Cong-o et du Biianda-Urundi, E. Dcvroey (19) recommande 
la règle |)ratiqu(' suivante : 

a) Pendant la j ou rnée , 2 6 ° C et 5 0 % d 'humid i t é rela-
t i \ e ; 

h) Pendant la nuit , 2 1 ° C et 80 % d ' h u m i d i t é relative. 

HEMAHQI K. 11 ne faut pas perdre de vue que les courl)es 
reproduites aux figures 2 et 3 furent établies en supposant 
que les surfaces (h ' l imitani r a t n i o s p h è i c considérée pré­
sentaient la m ê m e t empéra tu re que l 'air ambiant. Or, dans 
les climats très chauds, le sol, les murs, les toitures des 
maisons, etc. atteignent des t empéra tu res très élevées. 
A proximité de ces surfaces, une t empé ra tu r e de 105" F . 
est considérée comme la l imi te des conditions suppor­
tables. 
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I I . _ POSSIBILITÉS D E P E U P L E M E N T B L A N C 
D A N S L E S DIFFÉRENTES RÉGIONS N A T U R E L L E S 

D U CONGO B E L G E . 

6. COMPARAISON DES CONDITIONS CLIMATIQUES 
DU CONGO BELGE AUX CONDITIONS-LIMITES TOLÉRABLES 

DE C. E. A. WINSLOW. 

Le climat est le facteur physique du mil ieu dont l ' i n ­
fluence est la plus apparente dans la plupart des mani­
festations de la vie d'un organisme géogra[)hique tel que 
le C]ongo belge (26). Le sé jour dans les régions tropicales, 
chaudes et humides, perturbe l 'équil ibre de l'organisme 
(le l 'Européen en y apportant des modifications qui 
peuvent être in terpré tées comme un effort de cet orga­
nisme vers l'adaptation au m i l i e u . 11 n'est pas encore 
possible de d é t e r m i n e r de façon certaine si ces change­
ments physiologiques ont ime lépercussion sur l 'état de 
santé de l ' i nd iv idu et s'ils sont susceptibles ou non 
d'apporter des modifications et notamment une régres­
sion physique et morale chez les Blancs des généra t ions 
futures qui seraient destinées à se fixer à demeure dans 
les rég ions tropicales (27), (28), (29). 

Les di f férents é léments climatiques agissent de concert 
et une étude rationnelle de l ' influence du climat sur 
l 'homme nécessiterait la cons idéra t ion de tout le complexe 
cl imatique. On est l imi té à cons idérer l'action séparée des 
d i f f é r en t e s composantes de ce complexe. Tout au pins 
peul-on examiner l ' influence exercée par l'association de 
deux ou trois de ces composantes. 
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De tous les facteurs climatiques, ce sont assurément la 
t empé ra tu r e et l ' humid i t é de l 'air qui exercent la plus 
grande influence sui' l'organisme en voie d'adaptation au 
mil ieu tropical. Les quelques considéra t ions émises au 
chapitre 1 ont fait appara î t re que c'est surtout l'association 
de ces deux facteurs qu i provoque les plus vives réactions 
sur l'organisme. Le vent et les radiations solaires sont des 
facteurs du climat tropical dont i l faut éga l emen t tenir 
com[)te lorsqu'on examine les possibilités d'achiptation de 
la race blanche au mi l i eu tropical. 

Actuellement, nous coimaissons peu de cliose sur le 
r é g i m e des vents et la raihation solaire au Congo bel­
ge (30); aussi, nous limiterons-nous à l'examen de l ' i n ­
fluence de la t empé ra tu r e et de l'IiuniicUté sur le IManc 
s é j o u r n a n t dans notre Colonie. Nous avons déjà vu 
(chap. 1) que de nombreuses conti'overses existent au 
sujet des conditions-limites de tem|)éi 'ature et d 'I iuinidité 
su|)porlées par l'organisnic humain . Pour différentes 
raisons exposées ci-dessus (chap. I ) , nous avons adopté 
les conditions-limites de C. E. A. Winslow, qui sont 
iiderieures à celles établies par Eichna et ses collabora­
teurs (20). De ce fai t , en se basant uniquement sur les 
courbes-limites de C. E. A. Wins low, i l serait imprudent 
de conclure troj) hâ t ivement que le climat d ' inu' région 
congolaise donnée est siq)portabl(î ou non par le Blanc. 
Toutefois, les dites courbes nous |)errnettent d 'é tabl i r une 
comparaison au point de vue acclimatation entre les 
d i f férentes régions naturelles du Congo belge. 

Nous avons repor té sur les diagrammes de la figure 1 
les valeurs moyennes mensuelles de la t empé ra tu r e et de 
l ' h u m i d i t é d'une trentaine de stations répart ies dans les 
d i f fé ren tes rég ions de notre Colonie, l ' i i diagramme 
relatif à chacune des régions naturelles est reproduit 
c i -après . 
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a) Forêt equatoriale. 

Dans la Cuvette centrale ( f i g . 5), aux di f férentes heures 
de la j ou rnée , l 'homme au repos, dans des endroits om­
bragés , supporte aisément les conditions moyennes de 
« t e m p é r a t u r e - h u m i d i t é » et ne court aucun risque de 
coup de chaleur. Vu contraire, à m i d i , i l est nécessaire 
de prendre certaines précaut ions pour rester en plein 
.soleil. Seulement, i l s'agit de conditions moyennes autour 
desquelles oscillent les conditions réelles. Certains jours, 
les conditions moyennes sont largement dépassées; en 
effet, dans la Cuvette centrale, au cours des heures chau­
des de la j o u r n é e , i l n'est pas l'are d'observer une tempé­
rature de 32° à 35" et une h u m i d i t é relative supér ieure 
à 70 %. De telles conditions deviennent critiques lors­
qu'elles persistent pendant plusieurs heures; elles sont 
intolérables dans les bâ t iments mal ventilés. L'évolution 
du système K t e m p é r a t u r e - h u m i d i t é » apparaî t clairement 
sur la figure 5; pour l 'Européen , ce sont les premières 
heures du mat in q u i sont les plus agréables . 

La marche d iurne du défici t de saturation met égale­
ment ce fait en évidence. Dans la pratique, le déficit de 
saturation est d é f i n i par l'expression 

Ae E , , — e, 

où E,, représente la tension m a x i m u m de la vapeur d'eau 
pour la t e m p é r a t u r e t' de la surface considérée , et e la 
tension de la vapeur d'eau m e s u r é e à l 'air l ibre à l'aide 
du p sych romè t r e ordinaire. 

En bioclimatologie humaine, où intervient la transpi-
la t ion pulmonaire de l 'homme, on a 

y c = Eĵ oi — e = -15,8 rain — e, 

où A'e désigne le déficit de saturation écologique (31). 
Dans la Cuvette centrale, le déficit de saturation est 

plus élevé à 6 heures et plus faible à 18 heures aussi, les 
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fins d 'après-midi , caractérisées par des t empéra tu res 
élevées et par de faibles valeurs du déficit de saturation, 
sont-elles généra lement accablantes. Af in d'obtenir un 

E D C 

FIG. - Eald. Conditions moyennes de « temi>érature- lumi id i té » 
• o m p a i é e s aux courbes-limites de C. F . A. Wins low . 

• ^ mat in; x = mid i ; o = soir. 

certain confort à l ' in tér ieur des habitaliotis, un condition­
nement d'air s 'avère indispensable. Cette question a été 
examinée par d i f férents spécialistes et en particulier par 
E . D E V R ( ) E \ (19) . 
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Pour r i i o m n i e en mouvement, on constate que, le 
matin à 8 heures, par temps couvert, l 'Européen peut 
marcher normalement sans être i n c o m m o d é ; ce confort 
s 'at ténue s'il doit marcher en plein soleil. \ m i d i et à 
18 heures, les conditions moyennes de t e m p é r a t u r e et 
d ' h i m i i d i t é de la Cuvette centrale sont s u p é r i e u r e s aux 
conditions l imites to lérées pour la marche en plein soleil. 
A E a l a , pai' exemple, les conditions moyennes de t e m p é ­
rature et d ' h u m i d i t é à 12 heures et à 18 heures sont 
nettement à droite de la courbe E E . Une exposition pro-
l o n o é e du corps dans de telles conditions peut amener 
des troubles. I l y a lieu de signalei- que ces constatations 
ne tiennent pas compte du mouvement de l'air. Rappelons 
que cette vitesse est s u p p o s é e constante et é g a l e à 
17 l 't /min. A l'air libre, u n tel vent est c o n s i d é r é comme 
calme et à peine perceptible par un homme qui marche 
normalement. 

Dans la Cuvette centrale, la basse a t m o s p h è r e est parti­
c u l i è r e m e n t calme. Le d é p o u i l l e m e n t des enregistrements 
du vent au sol a m o n t r é que les vents calmes sont de loin 
les pins f r é q u e n t s (27). A E a l a , le mat in , la f r é q u e n c e des 
vents calmes atteint en moyerme 40 % des vents obse i 'vés ; 
durant certains mois ( janvier , mai) elle dépasse 50 %, 
tandis qu'aux mois d'août et de septembre elle est voisine 
de 30 %. L e soir, en moyenne, la f r é q u e n c e des vents 
calmes est de 33 %; les moyennes mensuelles oscillent 
entre 22 % et 41 %. E n p r e m i è r e approximation, on peut 
donc dire que les conclusions f o r m u l é e s pour le matin 
et le soir sont valables un jour sur deux. 

L e vent subit une variation diurne assez nette et qui 
est p a r t i c u l i è r e m e n t m a r q u é e à m i d i . Aux heures chaudes 
de la j o u r n é e , les vents calmes sont moins f r é q u e n t s . E n 
moyenne, la f r é q u e n c e des vents nuls atteint 7 % des 
vents o b s e r v é s (24), et au cours de certains mois, la fré­
quence moyenne atteint à peine 4 %. E . Bernard fait 
remarquer que les vents faibles n o t é s 1 ou 2 dans l ' éche l l e 
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de Beaufort sont é g a l e m e n t très f r é q u e n t s . Mais de tels 
vents (chap. 1) ont un effet ra fra î ch i s sant a p p r é c i a b l e sur 
le corps lorsque la t e m p é r a t u r e ambiante est i n f é r i e u r e 

l-'iG. (). — Sanudic. 

à celle (lu corps. L' inf luence de la vitesse du vent va en 
s'atténuatit à mesure que l'on s'approche d'une t e m p é r a ­
ture voisine de 37° , elle s'inverse dès que l'on d é p a s s e 
la t e m p é r a t u r e humaine. Lorsque l ' h u m i d i t é de l'air est 
de 60 %, des vents de 3 k m / h et de 15 k m / h augmenlent 
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respeclivement la t e m p é r a t u r e - l i m i t e to lérable de 3 ° 3 C 
et de 4 ° 4 C (fig. 2 , 3 ) . 

C o n f o r m é m e n t à ces; remarques, les conditions c l ima­
tiques moyennes de la Cuvette centrale paraissent plus 
t o l é r a b l e s . E n tenant compte de la vitesse du vent, les 
points caractér i sant les conditions moyennes à m i d i co ïn ­
cideraient approximativement avec la courbe E E . Donc, 
en se ré f érant aux limites é t a b l i e s par C . E . A . Winslow , 
seule la marche en plein soleil à midi nécess i t era i t des 
p r é c a u t i o n s . I l est possible qu' im certain nombre d'Euro­
p é e n s s é l e c t i o n n é s et bien entraî iu;s puissent effectuer 
sans danger, dans les conditions climatiques moyennes 
de la Cuvette centrale, les d i f f é r e n t s types d 'act iv i tés con­
s idérés par C . E . A . W i n slow. Seules les conditions 
optima ( t empérature m a x i m u m assoc iée à une h u m i d i t é 
é l e v é e ) pourraient encore amener des troubles chez l 'Euro­
p é e n s é j o u r n a n t depuis quelque temps (huis la Cuvette. 

Mais, dès que l'on parle colonisation, on ne peut uni-
(piement se limiter aux ac t iv i t é s c o n s i d é r é e s par C . E . A . 
W i n s l o w . 11 faut envisager des ac t i v i t é s qui exigent une 
d é p e n s e âe caloiies s u p é r i e u r e à celle u t i l i s ée par 
l 'hominc l é g è r e m e n t v ê t u marchant en plein soleil. Pour 
arr iver à un peuplement blanc stable et permanent, i l 
faut que l 'Européen puisse accompl ir au Cong-o belge les 
( h f f é r e n t s travaux qu'il a l'habitude d'exécuter dans les 
r é g i o n s t e m p é r é e s . P a r m i les travaux à réa l i ser à l'air 
l ibre, certains doivent s'effectuer à p r o x i m i t é de la surface 
(hi sol , murs , toitures, etc., o ù les t empéra tures sont de 
loin s u p é r i e u r e s aux t e m p é r a t u r e s c o u s i d é i é e s comme 
t o l é r a b l e s (25) . 

L E S I E I R et AMAU (32) ont, les pi'emiers, i n s i s t é sur le 
fait que le travail coJitinu et la fatigue favorisent l ' éc los ion 
du coup de chaleur. Pendant le travai l , l 'organisme doit 
lutter contre la chaleur externe et la chaleur produite par 
le travai l (8). Le s y s t è m e t h e r m o r é g u l a t e u r devient rapi­
dement d é f i c i e n t , l 'organisme est f o r c é par la chaleur; i l 
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s'ensuit un hyperfonctionnement du c œ u r et des pou­
mons; la circulation se trouve accrue et la t e m p é r a t u r e du 
corps s 'é lève. L E E (33), W O L P U T (8), HALDANE, LANGLOIS 

(34), R u B N E R , B E N E D I C T , CHAKPENTEIS , Y A G L O U (35) et 

d'autres encore ont introduit dans l ' é tude de l'action de 
lu t e m p é r a t u r e et de l ' h u m i d i t é un t r o i s i è m e facteur : le 
travail . 

Dans l'air sa turé , les t e m p é r a t u r e s - l i m i t e s supér ieures 
f i x é e s par Yai^lou, pour le travail moyen, oscillent entre 
26"6 et 32"2. (IAOMAFV (8) a m o n t r é que le travail s'accom­
pagne de d é p r e s s i o n lorsque la l e m p é r a t u r e ind iquée au 
t h e r m o m è t r e humide atteint 25" (1; le travail à 28" C est 
possible si l 'homme est nu j u s q u ' à la ceinture; le travail 
Iéf,'er est seul possible à 29" (] ; tout travail est impossible 
à 35" G. D 'après l laldane, à 31° C , un travail dur et 
continu est impossible, m ê m e si l'homme est nu jusqu 'à 
la ceinture. Nous reproduisons ci-dessous un tableau 
dres sé par Pie ice et reproduit par Derobert; il indiqiu; 
les rapports qu i existent entre la temi)érature , l ' h u m i d i t é 
et la capaci té de travail . 

T e m p é r a t u r e H u m i d i t é 
e n " C . r e l a t i v e . C a p a c i t é de t r a v a i l . 

21» .'lO L e p l u s g r a n d c o n f o r t . 
85 C o n f o r t s ' i l y a r e p o s . 
91 F a t i g u e et d é p r e s s i o n . 

26" 20 A u c u n m a l a i s e . 
65 M a l a i s e . 
80 R e p o s n é c e s s a i r e . 

100 T r a v a i l l o u r d i m p o s s i b l e . 
32" 25 A u c u n m a l a i s e . 

50 A u c u n e p o s s i b i l i t é de t r a v a i l . 
65 T r a v a i l l o u r d I m p o s s i b l e . 
81 . A u g m e n t a t i o n de l a t e m p é r a t u r e d u c o r p s . 
90 D a n g e r p o u r l a s a n t é . 

D'après L E E (33), un a n i m a l soumis pendant 6 heures 
h un climat chaud et humide perd un quart de sa force 
musculaire. Des e x p é r i e n c e s e f f ec tuées sur c inq hommes 
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soulevant des poids au moyen de palan, dans des con­
ditions a t m o s p h é r i q u e s v a r i é e s , CONNEL et YAGLOU (36) 
concluent qu'à 3 0 ° C le travail est accompli avec 2 8 % de 
perte sur un travai l e f fec tué à 2 0 ° C . 

Ces quelques résultats d ' e x p é r i e n c e s et, en particulier, 
le tableau ci-dessus montrent à suffisance que des travaux 
m ê m e moyens ne pourraient ê t re accomplis d'une m a n i è r e 
continue par l ' E u r o p é e n dans la Cuvette centrale. Certes, 
il faut encore tenir compte de l' influence des facteurs 
i n t r i n s è q u e s : race, s é l e c t i o n , constitution indivitlucUe, 
â g e , e n t r a î n e m e n t , etc. Mais i n a l g r é cette remarque, on 
peut dire que même les sujets prédisposés à Vacclimata-
tion des pays tropicaux ne travailleraient dans la Cuvette 
centrale qu'avec un rendement très réduit. 

E n conclusion, l'Européen peut tolérer le climat de la 
Cuvette centrale en prenant de multiples précautions 
( v ê t e m e n t s a d é q u a t s , coiulitionnement d'air dans les 
habitations), en modérant l'effort physi(pie et mental; 
mais la forêt équatoriale congolaise est netter)ient défa­
vorable comn\e c<donie de peuplenxent pour la race 
blanche. 

b) Ubangi, Uele, Kasai, Mayumbe, Bas-Congo et hinterland côtier. 

D a n s les r é g i o n s s i tuées i m m é d i a t e m e n t au Nord-Ouest 
et au Sud de la front ière equatoriale, la marche annuelle 
de la t e m p é r a t u r e est vmiforme, l'amplitude diurne est 
peu é l e v é e , l ' h u m i d i t é et les t e m p é r a t u r e s maxima et 
m i n i m a sont analogues à celles o b s e r v é e s dans la Cuvette 
centrale. Les t e m p é r a t u r e s m a x i m a et m i n i m a moyennes 
annuelles sont respectivement de 3 1 ° 4 et 2 2 ° 2 à Motenge 
Borna, de 30''2 et 1 9 ° 4 à Gemena, de 3 0 ° 8 et 2 0 ° à Lokandu, 
de 3 1 ° et 22" à Inongo; elles sont de 31° et 2 0 ° 2 à Eala . 

D a n s rUele , les t e m p é r a t u r e s maxima moyennes diur­
nes sont aussi é l evées que dans la Cuvette centrale; 
l 'amplitude diurne de la t e m p é r a t u r e y est plus grande 

3 



3 4 L E S P O S S I B I L I T É S D ' A D A P T A T I O N 

et les t e m p é r a t u r e s m i n i m a diurnes sont i n f é r i e u r e s à 
celles o b s e r v é e s dans la Cuvette centrale. Les nuits y sont 
donc plus f ra î ches . O n ne p o s s è d e quasi aucun renseigne-

E D C 

1 0 Ü 

F i G . 7. — Lnluahourg. 

ment sur l ' h u m i d i t é de l'air de ces r é g i o n s ; Bambesa est 
un des seuls postes o ù l ' h u m i d i t é fut o b s e r v é e d'une 
m a n i è r e continue. A mid i , l ' h u m i d i t é relative est moindre 
qu'à E a l a ; cette d i f f é r e n c e se marque p a r t i c u l i è r e m e n t 
pour les mois de novembre, d é c e m b r e , janvier , févr ier 
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et mars. N é a n m o i n s , les conditions de t e m p é r a t u r e et 
d ' h u m i d i t é qui existent à Bambesa pendant les heures 
chaudes de la j o u r n é e d é p a s s e n t les l imites to lérables pour 
l 'homme marchant normalement en plein soleil et sont 
comparai)les à celles de la Cuvette centrale. 

A u Nord du Kasa i , m a l g r é la saison s è c h e qui dure 2 
à 3 mois, l e s variations diurnes de la t e m p é r a t u r e soji l 
peu é levées . Les t e m p é r a t u r e s de cette r é g i o n sont s imi ­
laires à celles o b s e r v é e s dans la Cuvette, à l'exception 
des t e m p é r a t u r e s m i n i m a de la saison s è c h e qui y sont 
i n f é r i e u i e s ; les moyennes mensuelles oscillent entre 24° 
c l 2 6 ° ; les m a x i m a m o y e i L S diurnes d é p a s s e n t g é n é r a l e ­
ment 30". A p r e m i è r e vue, c e l l e r é g i o n paraît moins 
luimide que la forê t équator ia l e . A Sangaie, s i tué à 500 m 
d'altitude, l e mat in , l ' h u m i d i t é relative moyenne m e n ­
suelle est voisine o u s u p é r i e u r e à 90%; le soir elle oscille 
entre 83% et 90%. Mais c'est surtout à mid i el, eu part icu­
l ier , pendant la saison s è c h e que l ' h u m i d i t é relative est la 
moindre . E n j u i n , à midi , l ' h u m i d i t é lelafive moyenne 
est de 52%, mais l a t e m p é r a t u r e m a x i m u m moyenne est 
é l e v é e et atteint 31"6. De c e fait, m a l g r é l ' h u m i d i t é peu 
é l e v é e , l e s conditions (( t e m p é r a t u r e - h u m i d i t é » p r é s e n ­
tent n é a i u n o i n s un » caractère é t o u f f a n t ». Conmie le 
montre la figure 6, ce sont les matins du mois d 'août 
qu i sont les plus agréab le s de l ' a n n é e . Aux cours des 
m a t i n é e s (hi mois d'août, l'honnue peut sans aucun 
risque marcher normalement en plein soleil. Pour tous 
les autres mois de l 'année , les s y s t è m e s de « t e m p é r a t u r e -
h u m i d i t é » p r é s e n t e n t les m ê m e s caractér i s t iques qwe 
dans la forêt é q u a t o r i a l e . 

L a saison s è c h e s'allonge au fur et à mesure que l'on 
se d é p l a c e du Nord au Sud du Kasai . L a variation annuelle 
de la t e m p é r a t u r e est é l evée . A Luluabourg , s i tué à 620 m 
d'altitude, les t e m p é r a t u r e s o b s e r v é e s le mat in à 7 heures 
oscil lent entre 18° et 2 2 ° ; le soir, elles sont voisines de 
2 3 ° , et à midi elles atteignent ou d é p a s s e n t 3 0 ° . Le m a t i n 
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el Ie soir, l 'h imi id i t é est relativemeid é l evée . Pendant la 
saison s è c h e , les a p r è s - m i d i soul très cliauds el, m a l g r é 
r i n m i i d i t é peu é l e v é e , le U M U | ) S est aussi é touf fant que 

l - IG. 8 BaïKina. 

daiKS la Cuvel lc centrale. Toutefois, par suite de la chute 
plus lapide de la t e m p é r a t u r e , les fins d 'après -mid i y 
sont plus agréab les . D'autre part, l ' E u r o p é e n jouit d'un 
certain confort au cours des heures matinales des mois de 
j u i n , jui l le t el août (f ig. 7). A part ces quelques excep-
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tions, le c l imat de cette r é g i o n est comparable à celui de 
la Cuvette centrale. 

Dans le Sud du Kasai , la nature du sol exerce une 
influence appréc iab le sur la variation diurne de la t e m p é ­
rature. Le terrain rocheux de ces r é g i o n s se réc l iauf fe ou 
se refroidit très rapidement (37). \ Sandoa, au cours de 
la saison s è c h e (juillet et a o û t ) , la n é b u l o s i t é esl nulle cl 
la variation diurne de la t e m p é r a t u r e atteint 2 2 ° . Dans 
l ' e x t r ê m e Sud du Kasai , l'altitude esl ])lus é levée et, au 
cours de la saison s è c h e qui dure 4 mois, les nuits sont 
f r a î c h e s et comparables aux nuits d'été des rég ions t e m p é ­
rées . A Sandoa, s i tué à 875 m d'allihide, les m i n i m a 
absolus des mois de mai à septembre sont in fér ieurs à 10° . 
E n jui l let , on a déjà o b s e r v é des t e m p é i a l i u e s i n f é r i e u r e s 
à 5° . Seulement, les a p r è s - m i d i sont très chauds, les 
m a x i m a moyens diurnes de (U!s d i f férents mois sont 
compris entre 32° et 3 4 ° . L a tem])érature dépasse jour­
nellement 3 0 ° . Fi iudement, la saison humide, avec ses 
t e m p é r a t m e s maxima el m i n i m a respeclivement voisines 
de 30° et 18", est aussi supporhd^le que la saison s è c h e . 
I l ne faut toutefois pas perdre de vue qu'au cours des 
nuits f r a î c h e s de la saison sèche l'organisme peut plus 
facilement se remettre des fatigues de la j o u r n é e . 

On ne p o s s è d e g u è r e de renseignements sur l ' h u m i d i t é 
et le r é g i m e des vents de cette r é g i o n et l'on est l i m i t é 
aux c o n s i d é r a t i o n s f o r m u l é e s pour la t e m p é r a t u r e . 

L' inf luence de l 'océan Atlantique est fortement pro­
n o n c é e dans l'hinterland côt i er , le Mayumbe et le Bas- | 
Congo. Contrairement aux autres r é g i o n s à saison s è c h e j 
bien m a r q u é e , la marche annuelle de la n é b u l o s i t é est 
quasi uni forme. Au cours de la saison s è c h e , la n é b u l o s i t é 
moyenne est relativement é l evée . De ce fait, pendant 
cette saison, les t e m p é r a t u r e s maxima diurnes sont moins , 
é l e v é e s que dans les r é g i o n s voisines présentant la m ô m e 
saison s è c h e . P a r contre, les t e m p é r a t u r e s min ima diurnes 
sont plus é l e v é e s . Les j o u r n é e s très chaudes sont peu fré -
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quentes, la t e m p é r a t u r e n'atleint, eu moyenne, 30" que 
5 jours par mois. \ u contraire, pendant la saison humide, 
la t e m p é r a t u r e dépasse journel lement 2 5 ° ; les noml)res 

l-'iG. '.). — Viri. 

moyens mensuels de jours o ù la t e m p é r a t u r e atteiid 30" 
oscillent entre 25 et 30. De plus, dans l'hinterland c ô t i e r 
el le Alayiinibc, les m a x i m a moyens diurnes sont très 
é l evés et d é p a s s e n t parfois ceux o b s e r v é s dans la forê t 
équator ia l e . L a nuit, la t e m p é r a t u r e descend très rarement 
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au-dessous de 20". L'amplitude moyenne de la variation 
diurne est faible et dépasse raremenl 10". 

L hinterlai id c ô t i e r , le Mayumbe et le Bas-Congo sont 
(les r é g i o n s humides. L ' h u m i d i t é relative y est l é g è r e m e n t 
i n f é r i e u r e à celle o b s e r v é e dans la Cuvette centrale; elle 
est presque constante toute l ' a n n é e . L a marche annuelle 
de l ' h i i m i d i l é relative présente deux extrema peu pronon­
cés : un m a x i m u m pendant la saison des pluies el un 
m i n i m u m à la fin de la saison s è c h e . Le matin et le soir, 
l ' h u m i d i t é relative est voisine de 90 %. \ midi , dans 
r i i in ter land c('')tier, elle oscille entre 70 % et 75 %; dans 
les autres r é g i o n s , elle est c<)nq)rise entr(> 60 % et 70 %. 
Dans certaines stations, à la fin de la saison sèche , à 
midi, l ' h u n i i d i l é relative moyenne luensuelle est parfois 
i n f é r i e u r e 60 %. 

L ' i n t e n s i t é moyenne des vents de ces ri'gions est faible. 
A Banana , la vitesse moyenne annuelle est de l'ordre de 
1 m / s e c . à 2 m / s e c . (38). De 1890 à 1895, l(>s plus forts 
coups de vent d é p a s s è r e n l lare iuenl 10 ni/sec. (39). 

Les conditions de (( t e m p é r a t u r e - h u m i d i t é » de Hanana, 
Vivi et L é o p o l d v i l l c sont représentées sur les diagrammes 
(le Wins low reproduits aux figures ci-dessus. El les sont 
l é g è r e m e n t moins « é touf fante s » que dans la Cuvette 
cenl iale . N é a n m o i n s , deux ou trois jKjints seulement sont 
s i tués à gauche de la courbe E E . 

Les s y s t è m e s « t e n q ) é r a t u r e - h u i n i ( l i t é » des d i f f é i c n l e s 
r é g i o n s cpie nous venons de ])arcouiir sont, à quelques 
exceptions près , anahjgues à ceux de la forèl é q u a t o i i a l e . 
Le m a l i n , pendant la saison s è c h e , le climat de certaines 
stations C(Mières ou d'altitude é l e v é e est supportable. Mais 
ce confort relatif s 'a t ténue pendant les heures chaudes de 
la j o u r n é e et d i spara î t au cours de la saison humide . De 
(elles stations, o ù le climat n'est confortable que pendant 
une courte pér iode de l 'année , ne peuvent être prises en 
c o n s i d é r a t i o n pour l ' é t a b l i s s e m e n t permanent d'Euro-
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pée i i s . L a conclusion f o r m u l é e pour la Cuvette centrale 
s"ap[)lique aux r é g i o n s de l'Uele, de l 'Ubangi , (hi Kasai , 
du Mayumbe el du Bas-Congo. Le Blanc peut tolérer le 

1 0 C 

I''IG. 10, Lcoj/uUlrillr 

cl imat de ces r é g i o n s en m o d é r a n t l'effort physicpie et 
mental , mais ces contrées sont défavoi-ables c o i u m e colo­
nies de peuplement pour l ' E u r o p é e n . 
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c) Dorsales Congo-Nil et Katanga. 

Dans les dorsales Congo-Nil, la l 'éparti l ion des ternpé-
latures est l i ée au relief très a c c i d e n t é de ces r é g i o n s . 
L'augmentation de l'altitude e n t r a î n e une diminution de 
la t e m p é r a t u r e . Au fur el à mesure que l'on s 'é lève , les 
moyennes deviennent de plus en plus uniformes; les 
moyennes annuelles et mensuelles sont moins sujettes aux 
perturbations, sauf si des causes locales par t i cu l i ères 
entravent l'action dominante de l'augmentation d'alti­
tude. On sait que le gradient de décro i s sance de la t e m p é ­
rature en fonction de l'altitude est voisin de 0 ° 6 par 100 m 
d 'é l éva t ion . 

Dans la v a l l é e du lac Tanganika, la t e m p é r a t u r e est 
é l e v é e et varie peu au cours de l 'année ; la moyenne 
annuelle est voisiTu> de 24° . Les j o u r n é e s très chaudes sont 
f r é q u e n t e s ; en moyenne, la tem[)érature d é p a s s e 30" deux 
jours sur trois. Quant à la t e m p é r a t u r e m i n i m u m , elle 
reste supér i eure ou égale à 2 0 ° , un jour sur deux et un 
j o u r sur trois pour certaines stations. A 1000 m d'altitude, 
on observe en moyenne 180 j o u r n é e s très chaudes par 
a n n é e , on en signale 130 à 1.200 m d'altitude. A partir 
de ce niveau, le n o n ü ) i e moyen annuel de jours o ù la lem-
j)érature n iax i inuni allci id 30' diminue rapidement avec 
l'altitude. A 1.500 m d'allilude, on n'observe [)lus qu'une 
dizaine de jouriu'-es très chauch-s au cours de l ' a n n é e . De 
plus , en moyenne, la t e m p é r a t u r e m a x i m u m reste in fé -
r ie iue à 25" un j ( jur sui' trois. \ 2.000 m, d'altitude, au 
cours de la p é r i o d e 1930-1939, on n'a s i g n a l é aucun cas 
de j o u r n é e très chaude. A cette altitude, la t e m p é r a t u r e 
moyenne diurne est voisine de 10° au cours des d i f férents 
mois de l ' année . 

P a r suite de cette diminution de la t e m p é r a t u r e avec 
l'altitude, le c l imat devient nunns é tou f fan t dès qu'on 
d é p a s s e le niveau de 1.000 m. Les conditions de <( t e m p é ­
r a t u r e - h u m i d i t é » des stations d'Uvira (800 m ) , Bunia 
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(1.200 m ) , Costermansville (1.610), Astrida (1.750 m) et 
ï s h i b i n d a (2.070 m) sont reproduites sur les diagrammes 
d(> VVinslow aux figures 11 à 15. 

Vvna Fie. 11 

A Uvira , à 8 lieures du mal in , les conditions de « t e m p é ­
r a t u r e - h u m i d i t é » sont comparables à celles de la Cuvette 
centrale. Les points représentant les conditions de Bunia 
sont s i tués à gauche de la courbe E E et, par c o n s é q u e n t , 
dans cette r é g i o n , l 'homme peut marcher normalement 
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en plein soleil sans aucun risque de « coup de chaleur ». 
A Costermansville et aux stations situées à des altitudes 
plus élevées, le climat devient tempéré et est aisément 

P D c 

F i G . 12. — Bunia. 

supportable par l'Européen. L'examen des diagrammes 
reproduits aux figures 14 et 16 met clairement ce fait en 
évidence. 

L'influence du vent diminue les conditions-limites de 
(( température-humidité » tolérables par le Blanc. Dans les 
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r é g i o n s montagneuses de l 'Est, o ù le relief acquiert des 
proportions importantes par son é t e n d u e , par l ' a l t imétr i e , 
par la m u l t i p l i c i t é de ses formes, les brises constituent 

F i G . 13. — CosterwansvilJc. 

un p h é n o m è n e qu'on peut qualifier de » quasi perma­
nent » (23). On y rencontre des brises de lac, des brises 
de val lée , des brises de montagne et des courants d'inver­
sion. E n toute saison, les brises p r é s e n t e n t un m a x i m u m 
diurne peu avant le m a x i m u m thermique. De ce fait, le 
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Blanc supporte plus a i s é m e n t les heures chaudes de la 
j o u r n é e . L a vitesse moyenne des brises est comprise entre 
3 k m / h et 4 k m / h . Pour une h u m i d i t é de 60 % à 70 %, 
un tel vent diminue de 3° C les conditions-limites suppor­
tables. Une diminvition de t e m p é r a t u r e de 3° C correspond 
approximativement à une d iminut ion d'altitude de 500 m. 
Les conditions climatiques moyennes de Costermansville 
et d'Astrida c o n s i d é r é e s par vent calme seraient compa­
rables aux conditions moyennes existant à 1.200 in 
d'altitude, compte tenu de l ' influence r a f r a î c h i s s a n t e du 
vent. L e s points représen tant les conditions climatiques 
à ce n iveau sont nettement s i tués à gauche de la courhe 
E E indiquant les conditions-limites supportables par 
l 'homme marchant normalement en plein soleil. 

A 1.200 m d'altitude, on compte approximativement 
130 j o u r n é e s très chaudes par a n n é e . E n se r é f é r a n t au 
tableau de Pieice reproduit ci-dessus, i l apparaî t que le 
rendement du travail de l ' E u r o p é e n serait normal le matin 
et le soir. Mais ce rendement serait réduit pendant les 
heures chaudes de la j o u r n é e , et certains jours à t e m p é ­
rature et h u m i d i t é é l evées , l ' e x é c u t i o n d'un travai l lourd 
deviendrait difficile. Malgré cela, i l semble toutefois que 
les l é g i o n s de la dorsale Congo-Nil s i tuées au-dessus de 
1.200 m d'altitude doivent être c o n s i d é r é e s comme favora­
bles à u n peuplement permanent d ' E u r o p é e n s . L'altitude 
de 1.200 m est une altitude fictive qu i varie d'une station 
à l'autre suivant le sol, la v é g é t a t i o n , la topographie, 
l'exposition dans le vent ou sous le vent, etc. 

De toutes les r é g i o n s naturelles congolaises, c'est le 
Haut-Katanga qui présen te la plus longue saison s è c h e . 
Au Sud , la saison s è c h e dure 7 mois , au Nord la s é c h e r e s s e 
sévi t pendant 5 mois. Au Bas-Katanga, le nombre de mois 
de saison s è c h e diminue du Sud au Nord. A u Sud de 
cette r é g i o n , on compte 4 à 5 mois de saison s è c h e ; au 
Nord, ju i l l e t est le seul mois de l ' a n n é e qui p r é s e n t e une 
cote u d o m é t r i q u e i n f é r i e u r e à 50 m m . Par suite de la 
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longue durée de la pér iode s è c h e , les saisons sont nette­
ment m a r q u é e s au Katanga. L'amplitude de la variation 
annuelle de la t e m p é r a t u r e est très é l e v é e ; dans le Bas-

l"io. l i . AstriAa. 

Katanga, elle oscille entre 3 " et 7 ° ; dans le Haut-Kataiiga, 
elle atteint 8 ° , alors qu'elle est voisine de 1" dans la 
Cuvette centrale. Pendant la saison humide , la variation 
diurne est faible; elle est voisine de 11° du mois de 
d é c e m b r e au mois de mars inclus . Au contraire, pendant 
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la saison s è c h e , l'amplitude de la variation diurne est très 
é l e v é e et oscille entre 15° et 2 2 ° , selon la situation topo­
graphique des stations. Sur les hauts-plateaux, les écarts 
entre les e x t r ê m e s absolus sont très grands et plus faibles 
dans les plaines et les v a l l é e s . A u cours de cette saison, 
dans le Sud du Haut-Katanga, les nuits sont très f ra î ches ; 
les t e m p é r a t u r e s m i n i m a diurnes y sont g é n é r a l e m e n t 
comprises entre 5° et 10° ; les t e m p é r a t u r e s m i n i m a ab­
solues mensuelles sont i n f é r i e u r e s à 5 ° . Au mois de juil let , 
i l y a en moyenne une dizaine de jours o ù la t e m p é r a t u r e 
descend au-dessous de 5° . E n pleine saison s è c h e , i l g è l e 
dans le Sud du Haut-Katanga; la t e m p é r a t u r e m i n i m u m 
absolue est i n f é r i e u r e à 0° à Sakania et à K i p u s h y a . Dans 
le Haut-Katanga, de janvier à a o û t , la t e m p é r a t m c maxi­
m u m moyenne diurne est nettement i n f é r i e u r e à celle de 
la Cuvette centrale. A l ' é q u i n o x e d'automne, elle dépasse 
30"; eu octobre le nombre moyen de jours o ù la t empéra­
ture atteint 30° oscille entre 20 et 30. I l n'y a donc que 
deux ou trois mois (septembre, octobre, novembre) de 
l ' a n n é e o ù les t e m p é r a t u r e s m a x i m a moyennes diurnes 
sont analogues à celles o b s e r v é e s dans la foret équator ia le . 
Dans le Haut-Katanga, pendant la saison humide, la 
t e m p é r a t u r e moyenne diurne est comprise entre 21" et 
2 3 ° ; au début et à la fin de la saison sèche , elle est voisine 
de 20". E n pleine saison s è c h e ( ju in , jui l let , août) les 
t e m p é r a t u r e s moyennes diurnes sont comparables à celles 
o b s e r v é e s à Bruxel les au cours des mois d'été . Dans les 
r é g i o n s é l evées des dorsales Congo-Nil , la t e m p é r a t u r e et 
l ' h u m i d i t é sont uniformes au cours des d i f f é r e n t e s saisons. 
Au Katanga, cette u n i f o r m i t é , ce printemps perpétue l 
d i s p a r a î t et la t e m p é r a t u r e et l ' h u m i d i t é de l'air présen­
tent de fortes variations diurnes et annuelles. 

A u Katanga, l ' h u m i d i t é a t m o s p h é r i q u e subit de fortes 
variations; elle atteint le m a x i m u m pendant la saison des 
pluies et le m i n i m u m à la f in de la saison s è c h e . A u cours 
de l ' a n n é e , les moyennes mensuelles de l ' h u m i d i t é rela-
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tive varient dii s imple au double. C'est dans le Haul-
Katanga que l'amplitude moyenne annuelle de l ' h u m i d i t é 
relative est la plus p r o n o n c é e . L a marche diurne de 

e D c 

FIG. 15 Tsfiibimla. 

l ' h u m i d i t é relative varie fortement au cours de l 'année . 
Pendant la saison des pluies, elles est analogue à celle de 
la forê t équator ia l e . Le m a x i m u m est atteint vers 22 
heures et dure jusqu'au lever du soleil. A u cours de la 
saison sèche , le m a x i m u m , qui atteint à peine 75 %, est 



D E L A R A C E B L A N C H E A U C O N t i O B E L C E 49 

de très courte d u r é e et a l ieu peu avant le lever du soleil . 
L e m i n i m u m , au contraire, se prolonge plus longtemps; 
il se produit lorsque la vitesse avec laquelle la vapeur 

F i G . 16. Elisabeth riUc. 

d'eau est e n t r a î n é e par les courants verticaux n'est pas 
c o m p e n s é e par l 'accé lérat ion correspondante de l ' é v a p o -
rat ion. Pendant la saison humide , l'amplitude moyenne 
de la variation diurne est de 30 %; au cours de la saison 
s è c h e elle atteint 65 %. 
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Les conditions de « t e m p é r a t u r e - h u m i d i t é » d 'El i sa-
bethville, reportées sur Ie d iagramme de C . E . A. 
Wins low, sont reproduites à la f igure 16. E n g é n é r a l , 
m ê m e par vent calme, les conditions climatiques d'El isa-
bethville sont i n f é r i e u r e s aux limites to lérables é tab l i e s 
par C . E . A. Wins low. Seuls les points représentant les 
conditions de <( t e m p é r a t u r e - h u m i d i t é » à midi , pour les 
mois de la saison pluvieuse, sont à droite de la courbe E E . 

I l faut naturellement tenir compte de l'action r e f r a î c h i s ­
sante des vents et des brises de Sud-Est qui sont presque 
continues au Katanga (40). Pendant la saison s è c h e , la 
brise f r a î c h e de Sud-Es t souffle presque journellement. 
A Elisabethvil le , la vitesse du vent fut observée à l'aide 
de l ' a n é m o m è t r e Fuess . Le d é p o u i l l e m e n t des observa­
tions de 1930 à 1939 nous a permis de d é t e r m i n e r le 
nombre de k m parcourus en 24 heures pour les d i f f é r e n t s 
mois de l 'année . 

Régime des vents à Ëlisabethville. 

.1 1' M A M .1 J A S G N n A n n é e 

Vitesse moyenne 120 11-i 125 l i O 151 153 IGO 182 18G 170 115 118 147 

( N o m b r e m o y e n de 

k i l o m è t r e s p i i i ' cou-

r u s e n 24 h . ) 

Vilc.'ise maximum 299 290 2G0 285 441 271 310 380 398 3'.9 2G0 255 441 

( N o m b r e m a x i m u m 

de k m p a r c o u r u s en 

24 h . ) 

Vitesse minimum 32 35 14 4fi 44 50 70 fi5 75 70 23 35 14 

( N o m b r e m i n i m u m 

de k m p a r c o u r u s en 

24 h . ) 

L a vitesse moyenne du vent est donc comprise entre 
5 k m / h et 8 k m / h . U n tel vent d iminue de 2° C à 3° C 
les l imites des conditions c o n s i d é r é e s comme supporta-
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bles. De ce fait, en tenant compte de l'action du vent, 
tous les points carac tér i sant les conditions cl imatiques 
d'Elisahethvil le , m ê m e ceux relatifs aux heures chaudes 
des j o u r n é e s humides, sont s i tués nettement à gauche de 
la courbe E E . 

Par c o n s é q u e n t , les conditions de u t e m p é r a t u r e - h u m i ­
d i t é » d'Elisahethville, m ê m e pendant les p é r i o d e s les 
moins favorables, apparaissent comme é tant supportables 
par le Blanc. 

L a comparaison des s y s t è m e s « t e m p é r a t u r e - h u m i d i t é » 
des d i f f érentes rég ions de notre Colonie aux conditions-
l imites to l érab les é tabl ies par C . E . \ . Wins low nous 
permettrait de (h'esser une carte des r é g i o n s dont le c l imat 
serait supportable par l ' E u r o p é e n . O n obtient une pre­
m i è r e vue d'une telle carte en suivant approximativement 
la courbe de niveau de 1.200 m. Les r é g i o n s des dorsales 
Congo-Nil et du Katanga s i tuées au-dessus de 1.200 m 
d'altitude sont donc les seules r é g i o n s susceptibles d'être 
prises en c o n s i d é r a t i o n pour l ' é t a b l i s s e m e n t permanent 
d ' E u r o p é e n s au Congo belge. 

Les climats de ces deux r é g i o n s ne sont pas absolument 
identiques; les r é g i m e s p l u v i o m é t r i q u e et thermique y 
sont d i f f é r e n t s . Au Katanga, et p a r t i c u l i è r e m e n t au Sud , 
le r é g i m e saisonnier est bien m a r q u é : la saison s è c h e est 
p lus longue que dans les dorsales Congo-Nil , o ù la t e m p é ­
rature est quasi uniforme au cours des d i f férentes saisons. 
Cette uniformité du climat, ce printemps perpétuel, qui 
règne dans les régions montagneuses d'Est ne conviennent 
pas au développement mental et physique (41). A ce point 
de vue, le Katanga, où le régime saisonnier est mieux 
marqué, paraît plus favorable. Les hauts-plateaux du 
Katanga m é r i d i o n a l jouissent d'une t e m p é r a t u r e moyenne 
annuelle comparable à celle des r é g i o n s subtropicales; 
mais l'amplitude annuelle de la t empéra ture n'est pas 
cependant suffisante pour provoquer le rythme saisonnier 
c a r a c t é r i s t i q u e des r é g i o n s t e m p é r é e s . 
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7. COMPARAISON E N T R E L E CLIMAT D U KATÀNGA 
E T L E C L I M A T D E S RÉGIONS 

T R O P I C A L E S PEUPLÉES PAR L E S BLANCS. 

Le cl imat du Katanga m é r i d i o n a l s'approche du c l imat 
de certaines r é g i o n s o ù la colonisation blanche a d o n n é 
des résul tats satisfaisants. P a r m i ces r é g i o n s , très peu 
nombreuses et peu é t e n d u e s , i l faut compter la R h o d é s i e 
du Sud et le Queensland. L a R h o d é s i e m é r i d i o n a l e s 'é tend 
entre 16" et 23" de lat. Sud. L a plus grande partie du ter­
ritoire se situe entre 1.000 et 1.500 m d'altitude; seules 
une bande é tro i te le long du Zaml)èze et une zone le long-
dès r iv ières Limpopo et Sabi sont i n f é r i e u r e s à 1.000 m . 
Les r é g i o n s montagneuses de la f r o n t i è r e Est d é p a s s e n t 
2.000 m en plusieurs endroits. Les r é g i o n s d'altitude sont 
réservées à la colonisation blanche; elles couvrent 65 % 
de la superficie des territoires (42). A Salisbury, s i tué à 
1.492 m d'altitude, les t e m p é r a t u r e s moyennes mensuelles 
oscillent entre 13"5 (juillet) et 22° (novembre): les ex trê ­
mes atteignent 34"3 et 0 ° 9 ; on y recueille annuellement 
819 m m de pluie; la saison s è c h e y dure 7 mois (43). L a 
station climatologique de Brisbane (Queensland) recueille 
en moyenne 1.366 m m de pluie par a n ; i l n'y a {)as de 
saison s è c h e proprement dite; mais, de mai à septembre, 
les cotes u d o m é t r i q u c s mensuelles sont in fér i eures à 
90 m m (44). Les t e m p é r a t u r e s moyennes mensuelles sont 
comprises entre 14° et 2 4 ° 5 ; les e x t r ê m e s absolus at­
teignent 37"1 et 3 ° 6 (45). L a R h o d é s i e du Sud et le Queens­
land sont des r é g i o n s climatiques à tendance subtropicale 
o ù l'amplitude diurne et annuelle de la t e m p é r a t u r e et 
le rythme saisonnier sont plus p r o n o n c é s qu'au Katanga. 
Dans la R h o d é s i e du Sud et le Queensland, le climat est 
donc plus propice à la colonisation blanche que celui du 
Katanga. . 

Mais, d'autre part, des populations blanches ont réuss i 
à se maintenir pendant plusieurs g é n é r a t i o n s dans des-
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r é g i o n s climatiques essentiellement tropicales. P a r m i ces 
l é g i o n s , i l y a l i eu de signaler Curaçao , S u r i n a m et cer­
tains Éta t s du B r é s i l . A Wi l l em-Stad (Curaçao) et à Para­
maribo (Sur inam) , les t e m p é r a t u r e s moyennes mensuelles 
sont s u p é r i e u r e s à 25° et comparables à celles observées 
dans la Cuvette centrale congolaise (45). L a r é g i o n de 
Paramaribo est t rès humide; les h u m i d i t é s moyennes 
mensuelles oscillent entre 80 % et 87 %. Au Brési l , les 
États de Rio de Janeiro , Sào Paulo , Parana, Santa-Catha-
rina, etc. jouissent d'un cl imat comparable à celui de la 
R h o d é s i e du S u d . Au contraire, les États de Para, 
Maranhao, Matto-Grosso, etc. p r é s e n t e n t un c l imat équa-
torial. Rio de .Taneiro et Sào Paulo sont les plus grandes 
villes blanches des tropiques. Sào Paulo, sur 1.200.000 
habitants, p o s s è d e 1.000.000 de Blancs, et R io de .Taneiro 
compte 2.000.000 d'habitants, dont 1.500.000 Blancs. 

Voic i quelques é l é m e n t s du c l imat de Rio de Janeiro et 
de Sào Paulo (45) : 

R i o de Janeiro (ait. 60 m ) . 

J F M A M J J A S O X I) A n n é e 

T e m p é r a t u r e 25,9 3G,1 25,4 2i,0 22,2 20,9 20,4 20.9 21,3 22,1 2,3.3 21,8 23,2 
m o y e n n e . 

P r é c i p i t a t i o n s 12t 123 133 108 80 58 42 44 07 82 105 13G 1.099 
m o y e n n e s ( e n m m ) . 
H u m i d i t é r e l a t i v e 78 78 80 80 79 79 78 76 79 79 78 78 78 
n i o y e i n i e . 

Sâo Paulo (ait. 820 m ) . 

J F M A M J J A S O N 1) A n n é e 

T e m p é r a t u r e 20,5 20,6 20,0 18,1 15,8 14,8 14,4 15,0 10,4 17,2 18,6 20,0 17,6 
m o y e n n e . 
P r é c i p i t a t i o n s 196 222 142 57 64 56 44 51 82 119 184 217 1.428 
m o y e n n e s ( e n m m ) . 

H u m i d i t é r e l a t i v e 82 83 81 82 80 79 75 73 77 78 80 80 79 
m o y e n n e . 

Les é t a b l i s s e m e n t s permanents de Blancs en zone tro­
picale occupent de si faibles territoires, qu'ils pourraient 
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être c o n s i d é r é s comme n é g l i g e a b l e s . Ils peuvent être con­
s idérés comme des e x p é r i e n c e s tendant à prouver que 
l'installation permanente de populations blanches en 
r é g i o n tropicale n'est pas c o m p l è t e m e n t impossible (26). 
L a comparaison du cl imat du Katanga à celui des rég ions 
tropicales c o l o n i s é e s par les Blancs confirme la conclusion 
que nous avons f o r m u l é e au chapitre I I , § 6, à savoir : 
les nUjiom du Katanga situées au-dessus de 1.200 ;n d'al­
titude paraissent favorables comme colonies de peuple­
ment pour la race blanche. Toutefois, i l ne faut pas 
n é g l i g e r de mentionner que le Brés i l se prêta i t très bien 
à la colonisation blanche (46). \ l'origine, les races de 
couleur y é ta ient représentées en petit nombre; i l y avait 
é n o r m é m e n t de ])lace disponible, ce qui n'était pas le cas 
dans la plupart des autres pays tropicaux, oii les Blancs 
arrivaient en surnombre, en colonisateurs et non pas en 
immigrants c h a r g é s d'un peuplement. 

8 . APERÇU SUR L'ACTION D E S F A C T E U R S D U M I L I E U 
A U T R E S Q U E L A TEMPÉRATURE E T L'HUMIDITÉ, 

SUR L ' A D A P T A T I O N D E L A R A C E B L A N C H E A U C O N G O B E L G E . 

Nous venons de voir que les s y s t è m e s « t e m p é r a t u r e -
h u m i d i t é » des r é g i o n s dorsales Congo-Nil et surtout des 
r é g i o n s du Katanga s i tuées au-dessus de 1.200 m sont 
a i s é m e n t supportables par l ' E u r o p é e n . Toutefois, i l serait 
imprudent d'affirmer d é f i n i t i v e m e n t que ces rég ions 
sont favorables comme colonies de peuplement ])Our la 
race blanche. E n effet, i l ne faut pas perdre de vue que 
la vie aux fortes altitudes p r é s c n h ' des i n c o n v é n i e n t s bien 
connus auxquels une certaine projjorlion d 'Européens 
sont incapables de s'adapter. M a l g r é la t e m p é r a t u r e c lé ­
mente, la disparition ou la rareté de maladies e n d é m i q u e s 
en altitude (48), certains fachnirs encore mal connus, tels 
que la nature du rayonnement solaire, exercent une 
influence n é f a s t e sur la santé du Blanc. 

L a t e m p é r a t u r e , l ' h u m i d i t é et le vent ne constituent 
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qu'une partie d u complexe climatique. L a radiation 
solaire, l'ionisation et l ' é lec tr ic i té a t m o s p h é r i q u e , les 
d é p l a c e m e n t s des masses d'air, etc. doivent é g a l e m e n t 
ê t re pris en c o n s i d é r a t i o n . L e champ d'investigation de 
la bioclimatologie m é d i c a l e est très vaste. Les bactér ies 
sont très seiLsil)les aux variations de la t e m p é r a t u r e et de 
r j i u m i d i t é . Le d é p l a c e m e n t des masses d'air équator ia le s 
inf luence c o n s i d é r a b l e m e n t le nombre et la structure des 
microorganismes qui flottent dans l ' a t m o s p h è r e . Au con-
l i a i r c . les ul tra-virus , d é c o u v e r t s r é c e m m e n t grâce au 
microscope é l e c t r o n i q u e , ont des carac tér i s t iques tout à 
fait d i f f érente s , puisqu'ils paraissent ne pas être affectés 
par les variations de t e m p é r a t u r e et d ' h u m i d i t é ambian­
tes, mais bien par les variations d'ionisation et d'é lectr ic i té 
a t m o s p h é r i q u e s et par les radiations infra-rouges et ultra­
violettes (lu soleil. 11 est s p é c i f i é ( L . Vasiliex et Tch i j ensky) 
que l'action de l'ionisation a t m o s p h é r i q u e n'agit pas 
directement sur l'organisme mais bien par l ' in termédia i re 
des a lvéo les pulmonaires . 

Actuellement, nous connaissons très peu de chose au 
sujet du cimat solaire de notre (Colonie. L a créat ion de 
stations de bioclimatologie, permettant une é t u d e ration­
nelle et déta i l l ée d u rayonnement solaire, apporterait une 
contribution importante au p r o b l è m e qui nous occupe. 

L e cl imat é q u a l o r i a l agit sur l'organisme h u m a i n , non 
seulement de f a ç o n directe, mais aussi indirectement par 
une plus ou moins grande sensibilisation des individus 
aux attaques des maladies. Plusieurs facteurs climatiques 
aggravent l'extension des maladies tropicales. L a t e m p é ­
rature a une inf luence sur l'occurrence de la maladie. L a 
f i è v r e jaune ne se d é v e l o p p e que dans certaines conditions 
de t e m p é r a t u r e et d ' h u m i d i t é . De m ê m e , la mouche tsé-
tsé exige une a t m o s p h è r e humide et la p r é s e n c e i m m é ­
diate de l'eau. I l faut tenir compte de la pluie, puisque 
les marais , les lacs et les moindres flaques d'eau sont 
f r é q u e n t é s par les moustiques. L a dysenterie est loca l i sée 
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dans les r é g i o n s é q u a t o r i a l e s ; sa sévér i té n'est pas a l térée 
par le changement d'altitude. 

Les maladies tropicales ont longtemps été c o n s i d é r é e s 
comme étant l'obstacle pr incipal à l ' é tab l i s sement perma­
nent des Blancs dans la r é g i o n équator ia l e . Les modif i­
cations apportées au confort (habitations, v ê t e m e n t s , 
ventilation, chauffag-e, r é f r i g é r a t i o n , etc.), l ' a m é l i o r a t i o n 
de l ' h y g i è n e et les p r o g r è s r é c e n t s réal isés en m é d e c i n e 
tropicale permettront de lutter e f f i c a c e m e i ü contre les 
maladies tropicales et faciliteront, dans l'avenir, la coloni­
sation des territoires tropicaux. 

Les factenrs cl imatiques et m é c h c a u x ne .sont pas les 
seuls qui entrent en ligne de compte! lorsqu'on envisage 
le i ) r o b l è m e relatif à l ' é t a b l i s s e m e n t permanent d'un 
grand nombre d ' E u r o p é e n s dans les r é g i o n s tropicales. 
11 faut é g a l e m e n t c o n s i d é r e r les points de vue é c o n o m i ­
que, social, industriel , agricole, etc. 

Ces dern ières c o n s i d é r a t i o n s mettent en é v i d e n c e la 
n é c e s s i t é d'une coordination entre les d i f f é r e n t e s sciences 
qui s ' intéressent au p r o b l è m e de la colonisation blanche 
au Congo belge. 

L'examen de l ' influence de la t e m p é r a t u r e et l lu imi-
di té sur les p o s s i b i l i t é s d'adaptation de la race blanche an 
Congo nous a a m e n é à conclure que seules les région.s 
ilorsales Congo-Nil et surtout les r é g i o n s du Katanga 
s i t u é e s au-dessus de 1.200 m d'altitude sont susceptibles 
d'être prises en c o n s i d é r a t i o n pour l ' é tab l i s s ement per­
manent d'un grand nombre d ' E u r o p é e n s au Congo belge. 
Cett(> proposition est sujette à caution et ne po in ia être 
c o n s i d é r é e comme d é f i n i t i v e que si elle obtient l'appui 
favorable du m é d e c i n , de l ' é c o n o m i s t e , de l ' i n g é n i e u r , du 
g é o l o g u e , etc., en un mot l'appui favorable de tous ceux 
qui s ' intéressent à l 'acclimatation de la race blanche dans 
les tropiques. 

M a i 1949. 

I n s t i t u t R o y a l M é t é o r o l o g i q u e de B e l g i q u e . 

S e r v i c e C l i m a t o l o g i q u e . 
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